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nécessaire pour accomplie Peeuvre et pour diontrer zu morbf te qu'il ne | du 23 du même mois, desquelles 1,391 séries 30 séries seront, „Hirées xj 
devait. shi mettre jeg dans eh ali pelitiquë,ni ank stan ehef | sort; sauf à procéder, dans le cas où la dernière séric, se ig ang dl ark 
qui prétendrait au titre d’homme d'Etat ; nis la conversion de sit Robert numéros, se trouverait parmi ces trente séries, au trage d unénóüvelte 
Peel a été le point déterminant et dégisif. — «°° ‚} série, dont les deux premiers-numéros-seront désignén an fembibursoment, 
Cette mesure a les mêmes rapports ayer les autres actes de Ja session, Act 3. nd 5 RE 
que le soleil avecles planètes. Celles-ci sont de moindre importance, mais epi 
c'est la même lumière qui les éclaire. Lg kouveau tarif de sir Robert Peel bliguement le mardi 8 septembre 1846, à onze henres da mati Phôvel 
et le bill des sucres de lord John Russell sont des conséquonces de l'abro- |. du ministère des finances à La Haye, en présence de deut rmengbres. de: a 


gation des lois des céréales, La marche do la législatien, qui &vait recu son | Chambre des comptes. Le résultat en sera immédiatement pubké' das te 
impulsion des éléments que nous avons indiquês, 3, apmservé son qnité dans‘ | zornal Officiel. Í 


un changement de cabinet, quì ‚dans des ciregnstàgges ordinaires, aurait: 
amené nn changement de politique. Cctte un é gem pre entière lorsque: 
mous passous des mesnres qui ont été optécs-à delles qui sc préparent 
pour la session prochaine ct dont les pritipales dekt Ia lot gur la classe ét 
le-toi-des pauvres, Pour chacan de ces projets ie masscele venzolgnetnents 


LA BAYFD, 31 Acût. 
—'Clotâre du parlement anglais. 


- Le 28 a êté close la session da parlement par un discours royal, 
nt le lord ehancelier a donné lecture à la chambre des lords , 
„&t dont-voici la terieur : : 
_« Mylords et messieurs , 
…E »J &.suis chargé par S. M. de vous exprimer sa profönde-gratitude pour le 
Ptriotieme que vólis avez mióntré dàns Yacquit de vos laborieuses fonc- 
tions pendant une longue et pénible session. ee 
28. M. a la confiance que vous serez récompensés en étant les témoins des 
SUS bienfaisants ‘des mesures qui ont été sanctionnées par -S. M. en 
ae da péduire ot dabroger par la suite ‘les droits protecteurs sur les cé- 
4e CS Sucres. Crena BENT re NE DD Oet 
h $père avee une entièrd confiarte que plus la hbfe admission des 


Le tirage des obligations à rembourser atà feroctabre 1846. st fet? pu- 


Art. à. Je 5 
_LÂs détenteurs des obligattons sorties dans ce tir, e, pousront „se pr- 
„senter le ter octobre et jours suivants, au bureaa delende neden 
des.Gnanees à Amsterdam, à Pelfet d'obtenir fe. cemboarsementeontre la 
remise des oHigations et de tous les coupons, dong le premien éekoit Ie, 1% 







ver Leds 









a été reeueillie. Is sé complèteront par les enquêtes locales qui seront 5 n p : de porter intérêt.& partir da 30 Ee 
rodaits des Pays étrangers sur notre marché intérieur augmentcra le | faites pendant les vacânces dans toutes les parties du royaume. La législa- Dd edje zen vj ph en laine gia B di 
„ Dien-être public, plus sera favorable la condition de la grande majorité de | tion future sur, ces deux importants objets donnera toute. protection au | °% id U ays-Bas. 
‚ son peuple. ge Han 


fermier contre Îles atteintes portées à la propriété par les chasscurs, et assu- 

»S. M. éprouve là plus vive satisfaction en réfléchissant que ses efforts | rera aux pauvres un traitement plus juste et plus humain. 8 
‚€ vue Parrauger d'une manière compatible avee Phonneur national les | _ Quoiquë lesprit d'opposition ait contribué pour beaucoup au rejet du 
Prétentions rivales de la Grande-Bretagne ct les Etats-Unis à égard du | bill de coërcition en Irlande, ce résultat, tout comme le retrait da bill des 
„Kerritoire situé sar: le littoral du nord-ouest de PAmérique, ont eu un | armes et le plan adopté pour venir au secours de PIrlande, est conforme à 
; Buccès complet. Pesprit de l'époque. La présentation des deux premières mesures était une 
38, M. continue à recevoir de toutes les puissances étrangères les assu- | inconséquence, c'était un hommage. rendu par le dernier cabinet et par le 
« Buces es, plus, solennclles de leur désir de cultiver avec notre pays des | cabinet aetucl lui-même à une politique surannée; en combattant le bill 
ons amìcales, ‚de coërcition la faction Bentinck a accompli cette partie de la’ mission de 


„Fsfations aqucales. … . ee ; manbeeld E 
74, ;”Sa Majesté nous ordonne de vous féliciter sur la marche victoricuse et |_sir Robert Peel, à laquelle il avait failli lui-même; elle a contribué par là 
Pi aareuse conelusion de la guerre dans.l'Inde, et S. M. est heureuse de | à conserver lanité législative de la session 3 ent abandonnant ses principes 

Vous ännoncer qu’ùne tranquillité profonde existe dans toutes les posses- | elle a accompli à l'aveugle. une ceuvre de conscience et de patriotisme ; 
«Sons britanniques de cette partie du monde. elle a permis à sie Robert Peel de proclamer avec plus de fermeté le pro- 


Mess litique irlandai il a fait-ses adi irs 
” ” wMessiguts de la chambre des communes, gramme de politique irlandaise par lequel il a fait‘ses adieux au pouvoir; 


Den maten eene nennen em bhi pi js 
Le Dagblad van 's Gracenhage annonce que le Roi a coùfóré 
la croix de commandeur de l'ordre de la Couronne de Chêne à 
M. Testa, chargé d'àffaires des Pays-Bas anx États-Unis, comwe 
un témoignage de sa haute satisfaction pour les soins apportés 
par ce dip!omate dans les négociations avec cette puissancesaris 
l intérêt da commerce néerlandais, GE 


% 





Les hommes de science et de pratique n'ont point oublié la 
dissertation publiée, il ya plusieurs années, par M. le docter 
de Jongh, de La Haye, gur les propriétés de l’ Huilp de foie de 
poisson , sur son analyse chimique et son. emploi comme puis- 
sant moyen thêrapentique dans un grand nómbre de.maladies. 


: : 8 iN s pas besoin de rappeler que cette savanté diss erta- 
*15:28, M, a vu avee une vive satisfaction le soin que vous avez pris pour pré- | ta donné plus de force à „Ses suecesseurs pour réaliser leur plan d'admi- a se ne nalant Veffichnité daa pareil rake ‚ repdai 
Ienir la dimin ti Mevr ss mn ved da ge i worked An erkdit nistration bienveillante éclairée et impartiale de PIrlande.. …— Ue gak, gaal pere: té .'aêtódádieeàS. ä ha sine 
spùblie enn u Ion croissante du Keten, et pour te L'isolement dans lequel sir Robert. Peel a été. jeté eut Île résultat inévi- 4 Un immense service à umanite „ LÖ À 0, OR. LA MEN 
‘28, M. tous a ordonné de vous remercier du zèle et de P'ananimité avec 


table de sa détermination éolairée. d'agir sous l'influence de Pexpression 

‚publique en Angleterre et de ‘la crainte de la famine en Irlande, Ce fait a 

entrafné la dissolution, pour quelque temps du moius, du parti conserva- 
teur,ct le rappel de lord John Russell ct de ses aïnisau pouvoir. Les mêmes 

événements impérieux qui lesont portés à la tête des affaires ont aussi 
tracé leur politique, Ils n'ont pas pris d'engagements, mais le flot qui les 

a placés où ils sont, leur indique un objet spécial qui les gaidera plus sûre- 

ment que des engagements volontaires; ils sont aú pouwoit pour corpléter 

„le système dont l'abrogation de la loi des céréales a été: le:signal et le pre- 

‚mier acte3-pour accomplir les améliorations pratiques qui sé lientau dé- 

grèverment deJa nourriture du peuple, pour I’édncation. publique et: la 
législation sanitaire. Leur ligne cst toute tracde; ils suivent str- Robert | 
Peel dansla voie d'un ordre de. chosos-qui se dévelin drelle-même “et: 
qui lie las ténèbres du passó dba brillaute pesepentive de F avetie:: : 1“! 
…begeminietres actaels ne sont point, ait ir comme partì, ni dans des 
‚vueg Ei oortieke some donstant de ce dépend la continuation de 
leup éxisterig sudo. Sir Robert Peel adémoli en unc heure le parti 


quia daigné en acgapter hommage. On sait aussi que.ce mèr 
moire , rédigé d'aberd ‘dans la langue-de Ja science madicale a 
été depuis traduit-partielle.nent en hollandais, quant à le partie 
chimique, eten entier en allemand et en frangdis, et qu'ainsi 
répandu à l'étranger, il a pu être apprécië à sa juste valear, soud 
le poiot de vue de la science et de sun utilité pour }’humanitò 
comme moyen thérapeutique. Non seulement chez.nous lésprar 
ticiens les plusexpérimentés , sais aussi à l'étranger les. plus 
savant3docteurs en médecine, ont payé un juste tribut, d'êloe 
‘ges au travail de leur collégue M. de Jangh ; ét même le eélp- 
bre professeur Berzeliusea a fait le rapport le. plas: favorable 
dans un des ouvrages qu’il publie sur la chimie... . … 


mar LA 


ee 
5 Nos journaux ont annonce, il y a quelque temps, quw M.te 
docteur De Jongh nes’ était pas borné à ses premières reche: 5 
et aus résultats qu'il en avait obtenus, ‘et qm'au.mois de jui 


lesquels vons avez consenti à augmentation des budgets de la guerre et 
4 ein à marine, que $; Ma dâ: vous proposer, eu égard aux ezigences.da scr- 
h id ON EA iN itn k NT N . 
Elen: dylofäs.et messieurs, 
2,38 M: a mallieureuscment äjdéplorer qu’une perte nouvelle et plus con-_ 
ndúnette;de Ja récolte des pommes de terre: vienne encore prodnire un défi- 
"aérieas dans la quantité des denrées alimentaires. : 
"*raS. Minx donné son assentiment cordial à tontes les mesures de nature à 
‘Bitdimet cette calamité dans cetta partie du royaame-uni où la culture des 
Faarmes de terre a fourni jusqu'à présent la principale base de l'alimenta- 
‚ton du peuple. - ; 
…'2S,M. a vu avce pl 
pier rial wert En 
werpen 5 13 conbanen BE KB etat SI efbs comte veepeetife, vous y, 
verres dominer gónéralement lresprib de lof Laares den tras 
‘Vanx d'améliovation.a fait augmenter la derhande da travail. ct la tranquil-. 






Rs SAE ar 7 : 5 } nrs 
atstr une notabte diminution dans les crimes ct, délits, 






Tartan dns deonelidee 2 dernier il s'était rendu à Bergen, en Norwóge, dans le but d'exa- 
bd day pays a favorisé le développement de toutes les branches d'industrie. | 10 avaitumieglix ans à consolider et qui pedant cinq anis Pappay com- | miser ce produit sur les lies mèmes où opel sou extraction 
08, EN ala confiance qu'en combinant la pradofee dans les entreprises, | #6 premidreknistre. Les protection „tstes luttent encore pour se maintenir et en même temps de s'assurer, à l'aide de relations établieg 
“Avé lohéissance aux lois ct le désir sincère du progrès social, son peuple, à Pétat de parti, nous doutons qu'ils J Féussissent. C'est un prèsage de dis-” p dat B: bete, ir edhin 


„tec: l'aide de la bénédiction divine, jouira pleinement de tous les avanta- 
695 de la paix.» - al 4 ie 


Ô B * EA dS. A E ” da 5 
solution pour An parti que d'avoir à sa tête des hommes anssi violeuts, aussi dans ce pays avet” les. hon\ de pratique ef. d'exjérience, „lep 
‚| emportés, aussi inconsidérés que lord Stanley et lord Geerge Benink: Bw 55 ads Epo : fäf Kiel e de foie de poisson „dans toute sa 
PAN 8 reek ON TTET Ted + vier BRL jare al t Pp me d. dab dn qgüalités efficaces; carl epe; 
AEP EREN: en " 6 « E . ER PEREN . . . 5 a : ok A k ' 
zhe Daily Netes porte l'appréciat:on suivante syr le caractère Finances des Pays-Bas, f rience lui avait appris depuis longtémps que ce produit setzon 


r te \ N a R ùt | vait rarerent dans fe commerce à'son état dé puretò. dásitable 
la session du parlement anglais qui vient d'être | Le Journal Officiel n° 53 Contient up arrêtá royal du 24 août | Valt rareraen: ie Ea er de purote. desipahie 
lose. OP ak preserivant le tirage an sört et le reriboursement d’obligations | et que c'est à cette cattse qu'il faut attribaer que l' leide.ce 
* _ La ses 






1eldst slate lose sera mêmorable sous plus d'un rapport | portant intèrêt de 3; p. €. de la dette publique. Voici les dispo- 


remède n'êtait pas éncore aussi'gönêral qu'ild vraif, être,” 
 eanrbout part Mbt derddnêfmeme Législation s sitions de cet arrêté, pris sur le rapport da ministredes finan- | _, kes d ficultés que pouvait présenter un ppreil voyage dex: 

ten oen SP Lenêlbume- législation sar les céréales non | sitions de cetarrêté, pris sur le rappor nistre des finan 8 , ent ntik EE eet at 
Seulement esmitide. iesuf eregi 16, fais encore ‘par son influence sous le ces, de la même date : HODn Ent ded aplans pi sen ate: 
Poitdetwintipölftidae ët corninercial. 


intercession de M. le baron de Wahrendorff, chargé d'affaires 
de Suèleet de Norwge près la cour des Pays-Bas, quì s'est 
empressé de faire remettre à Ml le docteurde Jongh les lettres 
de recommandation nécessaires, et par l'assurance que M, de, 
Jongh avait acqnise qu'il pouvait invoquer, s'il &ait nóces- 
sàire, l'assistance d'un des premiers médecins de Bergen dans 
les nouvélbes investigations qu'il se proposait de faìre. ve 
Nous apprenons que M. le docteur de Jongh est de retour 
depuis quelques jours à LeHayge, et qu'd-se-propesede. Aeipd 


“Daas Vadóption ‘deeette pra Ee ie Art, der, 

Aitnee' dan zieh denon wi nare: gi on Hi Ea | _ Au der octobre prochain il sera remboursé, à raison de cent pour cent, 
„ Îe l'opinion publique, exprimée par Porgane de la Ligne contre la loi des | ce capital de trois cent mille. florins d’obligations portant intérêt de 32 
ales , la nécessité résultant de la perte de la reolte des pommes de | PS érmisesen vertu de la loi du 27 mai 1880-ct de arrêté royal du 1er 

er de Îa.détresse imminente en Irlande,et la conviction persönnelle-de |J°'° DE 
ap bert Peel que le moment était arrivé dappliquer les principes de ene 
E\ age politique à l'amélioration pratique de notre politique industrielle. 
bes foudres dont les éclats puissante ont retenti et dont le parlement 
en gr pal gré se faire Pécho ; l'adhésion de lord John „Russell était 


Art. 2. 

Les obligations à rembourser à concurrence dudit capital, seront dési- 
gnées an moyen d’an tirage au sort sur le nombre des séries de 10 numéros, 
formées d'après l'arrêté du 21 décembre 1845, et non sorties lorsdu tirage 


Ea 


des belettes et des fouines. Puis il est arrivé anjourd’hui que tout a été dé- 
trait, brisé, renversé, et que la pauvre littérature militante s'est partagéc 
en trois corps. — Les uns ont continué de fi per les ennemis à terre, ct 
aon contents d'avoir coupé les chênes à la rakine,ils lesont hachés au point 
de les fédaire en: allumettes, — les autres frappent dans Ie vide de ‘air, 
espérant toucher par hasard quelgqac chose en frappant toujours et en 
frappant partout. La troisième divison s'est dösise, a posé sa hache émous- 
sée, cherche et attend. gee, 
Gest à ceux-ci que je m'adresse. - — & 











nd eral 


rieur en nombre. » Si nous étions allé aux colonies, nous n'hésite pes 
| à prendre le parti des colons contre les noirs ; il y à assez Ì Raps € 
j ceux-ci servent de prétexte à de longues et lourdes pages confs Ber indien 
j tunés colons. Faute de pis, noud allops Slever Ia voir en ven, des. maîtces 
tontre les domestiques. "nt VE 
Notre ennemi, c'est notre inaîtrè, =x à di La Wontaine. == Nous ‚mode. 
fierons un peu cet adage pour nous faire une épigraphe ; — car nous. „ 
nons à avoir une épigraphe, c'est un moyen d'apprendre au lectenr, et 
bien savoir soi-même d'où l'on part et où l'on va. — Nous dirans dopa.t … 






GEEECILLETON DO voorwa De Laars, 4 soer, sss, 
nn en en 


Contralanurie PeRtme le fort, du petit contre le grand de Yopprimé 
daan See rlamieurs révolutions ont été le produit de cette lutte, 








7 
te : á 
Or , 





does do Votre ceuvre est finie; — ò redresscrrs de tovts ! „Notre ennemi, c'est nötre doïnestigües ct eest un ennemi intime: g'est 

taonde pour const Ee Wljà eat été les plus forts. Nous sommes venus. au f Ce qui gênait trop à droite, „vóus avi “voalu le repousser, vous Vavez ùn ennemi qui sait nos secréìs, qui Api „nos goûts ct‚ nos défante,. an 

“eest pas précise et les résultats et recueillir les fruits de la victoire, Ce | jeté trop à gauche. Aussi réjouissez-vous et ‘dites + Hosanna! — car vous f sait nos chagrins et nos joies, qui sait nos moments de bonne fortane, nop 
at.ces résultats Ent teile:lieu de considérer quels sont ces fruits, quels f avez de nouveaux jougs, de nouveanx abus, — de nourveaux préjugés. — 


moments de détresse ; c'est un eùneini gui couche sous notro.toit, …: Ji, 


BG, ieéos n.C CXaminer si les utopies qui ont „entraîné nos pères se Pour justifier notre épigtäpheé, nóus n'empranterons pas à la Geseke 
l pies q 
dede óa asécs, To : 


s ours estil que-voici aujourd'hui quelle est la situation 
Ke ER kat ERE bie que voer aujour es 
du d bera raster cette guerre A misc en trkin par la philosophie 
idosophes jen Reclt , lai tragaît une marche fort commode à suivre; les 
ARmerils dis nt ‘les arbres à abattre dans la forêt des grdugess 
iter des f Se }=— ce qui les faisait accuser par une femme d’esprit de 
t son dad d, a ‘Plus les moutons vénaient à la suite, ec chacun 
ande ed beche plus ou moinù fort sur chaque arbre marqué. Et 
jong eric ener des préjagds, Pieken des abus, re des 
roite Se 2 1 gans se faird faite, ‘de temps à autre. de frapper 
font Words gauche quelqües arbres qui n'avaient eng été marquês. Kast | 
| ont ‘urie licence ‘de chasser dans les fo- 


é Pinatreites chasseurs qui 
Esen, tat. Cette licence les autorise à tuer « les lapius’, les hèvres ; les 
Sette quali e8® Stdeeanimaug nuisibles > …— et ils busent à Venvi de 


ifcation'an Peu générale d'animaux nuisibles , — en confon- 
eg arbmes reheld pont chevredil-surptis. à brouter les jeuros bourgeons 

la forét, toatrlak L c0mVaineu d'avoir » en bramant, traublé le silence de monde, — ce qui doit être fort enduyeuz. 
Shatra rt apen ndi d'avoir porté atteinte àla paix priblique en }. Nous altoos, aujourd'hui, commencer cette réactiori,. dónt Ia nécessité 
5 Siacan a vóula avoir zor ke Peen hd nn wek Len fest évidente; neus’ allons dónher te Signal du combat, risque à cornbattre 
Yonlg en appondee les de Omis om son peéjugé tué.sous lui, chacun;a | seul et à être éerasé; caf ón peat dire des petits ce qu'un philosophedi- 
dépouilles à sa Mâison, — comme les fermiers font Í sait des sots « « Fl fant composer avee eux comme avee un ennemi supé- 


Il faut combattre aujourd'hui loppression des faibles, la tyrannie des pe- 
tits, le joug des opprimés ; les forts sonit foulés aux pieds, les tyrans gémis- 
sent dans un insupportable esclavage, les grands sont dans Ta poussière : 
ayons pitié d'eux et protégeons-les contre les petits, Ies faïbles ct les 
opprimés. oe ast 

Aujourd'hui, — peut-être en était-il déjà de même autrefois — tout 
semble être fait pour les petits. : 

Les voitures publiques, où l'on ne pentallonger les jambes. 

Les fonctions politiques, où kon ne'peut étendre ane idée utile, ren- 
fermé que Pon est dans la voie de ceux qui marchent devant. EEn 

Les-portes, auzquelles un hemme ur peu grand se brise la téte ou dé- 
fonceson chapeau; Re, Bar si 
 … Les théâtres, où tous les petits ge réunissent contre un homme de cinq 
„pieds sept pouces qui se trouve au parterre; et, malgré ses efforts pour sc 
‘faire petit, lui crient de s’asseoir quand-il est assis depuis longternps ; 
: … La royauté, qui doit avoir lès mains À ta lianteur” des mais de tout le 

















des Tribunaur les rétiës plus ou moins effrayants de maîtres sRaernds: 
leurs domestiques, de familles entières Kl heal par eh istaiire. 
Nous né rapiporterons pas la mort funeste d'un homme trop vagtépent-êtco, 
mais homme'cependant de mérite et de talent, de Paul, ‘Couri 
Quelques arguments que nous en puissions tirer, nous; 
narrations de cours d’assises pour ne parler que de, 
de choses d'antant plus dängereuses que la loi ne. , 
devenu ancien serviteur dont le type est ä D 
domestique vertueüz, sensible et désintéressig - 
de ses maîtres, qui pleure de leurs joies 5 re 
de la maison, qui pleure cn condnisagt, 
pleure en suivant la petitc-fille à [Aat 
doute snggérá à Mde Monthyoa MR 
prix. de vertu ont peúf-ére àguelgde 

car il serait aussi diffieit'g: dëterminer si le premies peis de 












| saggéré par ane vertu óù Ipreinière vertu, par o 
décider si le premier wuf € venu d'une poute ou le pemamire poule, d'un 
eaf, crest;à-dize sil y'aleu des vertus avant les prix, des poules. avaat. des" 


dtfs. °° on 
Où est-il ee domestique , presque toujours un vieillard à cheveux 


Bpataître incessamnent une velation dólaillée de son voyage à 
Bergen. Rijdt ga pablicatiatn nous nous empreèsserons de porter 
á- Ja eonna 
int point la science et |’ humanitó. 
Nous apprenons, dit le Journal du Commerce, que les entre- 
gpreneurs de l' Amicitia se sont arrangês avec la socièté nóer- 
landaise des bateanx à vapeur, et qué 'gelle-ci continuera son 


„ 
- 


‘service entre Rotterdam et Anvers, ef conservant les jours 


ge lé avait fixés avant la concurrence. Le bateau’ Amicitia 
— aviggera les autres jours, soit teoië fatt: par semaine. La sacié- 
“té” Rökrlandaise, retire momentanément le Willem II, et le 
pêräplace par un bateau en fer entièrement neuf et dont l'élé- 
\ganag et la marche rapide ne le cède en rien au Willem FI ainsì 
“HERT tont autre navire à vapeur. Ce nouveau bateau se nomme 
Re numére 23, il sort des ateliers dela Sociëté néerlandaise ; 
C'est dire qu'il rêunit toutes les conditions de la solidité et de 
+comfort. 






smeten nom tonnen 

‘Nous lisons dans le Journal des Flandres : 

_ ra Peut-être, en examinant aujourd'hui la triste situation de nos Flan- 

“dees: scrait-il permis d'ezprimer des regrets sur une sèparation dont la 
„première conséquence était la perte de la plus belle moitié d'un riche 
„marché. » . 

Voiei ce que nous lisons dans |’ Impartial de Bruges : 

« Disons-le franchement, la nationalité n'est qu’un vain mot et vide 
‘de; sens pour ua peuple affamé : pour lat la patrie est celle qui le fait 
syivre.. — Oui, cent fois mieux vaudrait êtrö Frangaïs, Hollandais ou 
Allemand quë de rester Belge avec la misère aujourd'hui ct anarchie 
“dans un avenir peut-être peu éloigné. 

“»On a reproché beaucoup de griefs à là Hollande, ct cependant nos 
ântérêts matéricls n'étaient pas saerifiës par elle ; alors on n’appauvrissait 
spas une province pour satisfaire aux réclamations intéressées d'une autre; 
“nous avions au moins notre part dans le mouvement industriel et commer- 
cial et les navires du port de Bruges qui exportaient nos toiles, nous rap- 
‘portatent les riches productions de Java. 

„ »Tonte cette prospérité a fui; mais nos malheureux et nos pauvres ont 
‘augmenté du double. — Nous laisserons À nos hommes d'Etat cux-mêsnes 

le soin de tirer la conclusion d'un pareil état de choses. » 
RER eee 


‘La guerre entre les Etats-Uniset le Mexiqne paraît tirer à sa 
fm: Malgré les âssertions d'une partie de la presse frangaise et 
‘angtaisë qui a soatenu quae le but de ces hostalités était, la con- 
quête du Mexidae par les Etats-Unis, nous n'avons jamais douté 
des vues pacifiques du gouvernement américain, ainsi que Va- 
vait annonce dans son message le président Polk. En effet nous 
voyôns par les dernières nouvelles que nous apporte le pyrosca- 
‘phe'l' Hibernta, que le cabinet de Washington a proposé au gou- 
‘vernêment mexicain d'entrer en négaciations pour traiter de la 
‘paix èf terminer les différends existants entre les deux pays. 
ns Îe message envoyé à ce sujet au sénat, le président a de- 
Täàhde qu'il lui soit accordé an erédit de deux millions de dol- 
‘lars, áfia':de pouvoir entamer les négociations et obtenir da 
Mexitjúe des conditions avantageuses aux intérêts des Etats-Unis 
pödr la dêlírtiitation des frontières, en d'autres mots, pour 
áchieter de larépublique mexièaine une partie de son territoire. 
ph ns point accordé le crédit demande parle prési- 

nf, 

Le session du congrès américain a été close le 10 août, Les 


nouvelles reczes du principal théâtre dela gaerre sur les bords : 


;de Îa Rio Grande, portent que le général Taylor avait,à la fin de 
jeïllet,'17;000’homrnes sous ses ordres,et que cependant il n'a- 
vangait que três lentement dans l'intérieur du Mexique. 


€p e 





Les dernières nouvelles d’Irlanide confirment tout ce qne nous 

avons dit sur les progròs effrayants que fait dans tous les comtés 
Ta maladie des pommes de terre. Il est maintenant hors de doute 
que fa récolte tbut entière sera détruite. Qu'on en juge par les 
extraits suivants des feuilles irlandaises : 
“_/« Nous avons annoncé, dit Vane d'elles, que la récolte des 
pommes de terre ferait probablement défaut cette année; «u 
jóurd’ hai nous craignons de devoîr ajouter qu'elle sera complé- 
tement perdue, Dans un meeting qui a eu lieu la semaine pas- 
sée, non loin de Wesport, et auquêl le respectable curé de l'en- 
doit remplissait les fonctions de secrêtaire, la première réso- 
lution qui a été adoptée était ainsi congue: « Toute la récolte 
des poummes dé terre, d’ une extrémité à l'autre de cette parois- 
se, est artéantie : la famine est À nos portes! » 


Les de de Cork ne sont pas moins affligeanteg. Une let-. 


tre évrite dB cette ville contient ce peu de mots : « Le dernier 
plant de pomme de terre resté sain dans notre comté, a succom- 
bé à la maladie. » : 
‘blancs, gut-lafsqüe la Fortune de ats maîtres vient à s'écrouler, — pleurc 


encore pour qu'on lui permette de servir sans gage, — et vient encorc avec 
déb lärmes de joie ofkrie le résultat de ses petites Economies ? — Où est-tu ' 


Bomestrque ? 
“…Faites an essai sur celui qué vous avez, quel qu'il soit ; — refusez-lui 
‘ane Búgmentation de gages, et il restera chez-vous précisément jusqu’au 
“moment où il trouvera une qutre place, et il saisira, pour s'en aller, le jour 
bus dongez à diner, le moment où vous êtes malade. Avant de partir, 
ite ee ligera pas une occaston de vous faire du tort, de vous décrier, de 
verle afldkt ét; et il trouvera d'autant plus de croyance à ce qu'il lui plai- 
radeätle Beos, qu'il est mieux placé pour savoir. 
… A Bês-plels dexceptions près, tout domestique vole son maître, depuis le 
niais frafcherkkt, arrivé. qût remplace l'eau de Cologne par de l'eau, — 
jusqu'aa p ad yui A des marchés à l'année avee vos fournisseurs, con- 
duit le publie “dan kNöfre' cabriolet à deux francs l'heure, annonce à vos 
eréánciers, nioyeät cit ‘pot-de-vin, que vous venez de recevoir de l'ar- 
gent, et que c'est le thothént de vous poursuivre. | 
» Froeédons avee ordre $ Cöfikfengons par les maîtres d'hôtel. — Un mat- 
… Sreidhôtel , placé dans uné bk é Hiajson , doit se retirer au bout de dix 
Ans, etaller vivre de ses rerites; — ‘Ui mot da prince de Conti vous cxpli- 
_ Gtierwparfiitement le maître d° Hr Ön fuï tonseillait d'en chasser un qui 
pitlaie lotitwe mesure: aJe m'en gätd AT: 18 bien , dit-il. Celui-ci est gras; 
Mee taudrätehi'engraisser on autie, Ye ipaftee d'hôtel est. important ; 
wRisv'est tse Empirtance particulière. Il se et tie ; indispensable ; il 
lprepreninekeel il se rin ehs, „‚} IE Ia. gur aux servantes de 
Mifiaisòn 5 täis;;: póüir zéussir, il compte rhore. sar 463 avantages exté- 
ni yd ser des Kenter ae hiene bi Ee Rest ius EE 
ite dà valet dé'chambre „da cocher, du'el BREUr 5. Geux-lä sont 
Diuijek frinds') Ct ven"ent ötre aimés pour euz-mêmes.  … : 
zÂ de valet de chambre; il y a une an à bre nous n’aviens 
alma accoututaer: entièrement : c'est.à entendre donner ee titre 
de vele bre À des hommes des meilleures maisons de France. He 
"vaEd de haifdhiee drums pEveille toujours l'idée d’un valet. 
…Ke'valer defdhraristne/kallkt' a lroffice et-dans l'unti-chambre ; hors de la 









sance-du publie un mómoire quiintèresse à &n si* 





De tous les poìnts de l'lilande s'élövent les memes plaintes, 
‘L'épidémie sévit dans tous lef &omtés, sans exeeption ; chose re- 
marquable, dit le Tablet, elle:ne-s'attaque pas-seulementà la 
tige et au tubercale, mais jusqu’aux racines elles-mêmes. Pour 
comble de malheur, les fruits ne sont pas non plus épargnés; les 
pomuunes pourrissent sans être mûres. Les légumes, entre autres 
les navets, sont également atteints parle fléau. _ 

. L'archevêque de Dublin a ordonne des prières publiques 
pour iof, lorer Ja clémenge du Ciel sur le pauvre peuple d'Ir- 


pieux grêlat. Ee ef 

Ce n'est pas seulement de la famine que les malheureux Ir- 
landais sont menacés. On sait avec quelle violence les maladies 
épidémiques ont sévi versla fin de l'hiver et pendant tout le 
printemps. fl est À craindre qu'elles ne reparaissent bientôt 
avec une nouvelle violence; nul ne sanrait dire quels ravages 
elles feront parmi ces populations affaiblies par une affreuse 
Wusere, 

L'hiver qui va s'ouvrir fournira une triste page à l'histoire 
de I'Irlande. Raremen!, depuis qu'il est asservi à |’ Angleterre, 
ce payss'est vu si cruellement éprouvé, et s'est trouvé dans 
une situation plus douloureuse. 


La réunion hebdomadaire du rappel à Dablin, a été marquée 
lundi dernier, par un discours fort important de M. O'Connell. 
La scission entre la vieîlle et la jeune {rlande est complète, La 
vieille Írlande repousse avec horreur l'idée d’ une collision avec 
V'Angleterre, tandis que la jeune Irlande pense à la guerre 
civile. Voiei les dêtails : 


Dublin, 24 août. 

Le meeting hebdomaire habituel de l'association du repeal a en lien 
aujourd'hui à Coneiliation-Hall; un peu après uae heure, M. O'Connell est 
entré dans la salle accompagné de M, Maher, membre du parlement; duz 
capitaine Broderick, de M. J. O'Connell ct de plusieurs autres personnages 

importants de l’association. oes 

Sur la proposition de M. O'Connell. M. John Reilly a pris le fauteuil. 
Après un long discours du président, M. O'Connell a pris la parole : 

Ventends , a-t-il dit , parler d’employer la farce publique ct de revendi-: 
quer par Pépée les droits de leur pays , â des gens qui auraient penr d'un 
tourgon à remuer le feu, La Jeune Írlande, ou plutôt le journal la Nation „ 
son organe avoué,déclare que, à l'époque des meetings monstres , elle avait 
Pintention , sì la force morale était tnsuffisante , de recourir à la force phy- 
sique. C'était projeter un crime de haute trahison ; mais tel n'a jamais été 


Pépoque des meetings-monstres, il y avait en Irlande une force militaire 
suffisante pour détruire tout corps d'Irlandais qui aurait pris les armes 
c'était une idée horrdble. Je me soueie peu des jeunes Irlandais, mais je 
regrette la perte de M. Smith O’Brien. Cependant il n’y a pas moyen mê- 
me à sa considération , d'abolir les lois que nous nous sommes imposées. 
Si nous le faisions , il n'y aurait plus de sécurité pour nous „ et nous per- 
drions à jamais la grande cause à la défense de laquelle nous nous sommes 
vaués. ' 

Les jeunes Irlandais ont déclaré qu’ils useraient d’abord de la force mor 
rale, et que, en cas d'insullisance, ils recourraient à d'autres moyens. Eh 
bien! ces moyens, je le déclare, ne sont autre chose qu’un crime de haute 
trahison ; et si l'association leseùt adoptés, moi ct mes amis nous n'au- 
rions pas été poursuivis comme coupables de conspiration, mais comme 
coupables de haute trahison, et, avec l'aide du journal la Nation, nous au- 
rions été convaincus, et, en définitive, nous aurions porté nós têtes sur l’é- 
chafaud. Je reponsse la doctrine de:la force physique et tous ceux qui 
Padmettrpnt. C'est précisémaant peur cela que. les diftérentes :córpórations 
de l'Irlande nous ont envajé des.advesses de-confiance, qaë le-olerge s'est 
joint à nous, et'que-l’honorable 
souffert pour son pays, s'est enrôlé parmì tes repealers. Jamais la position 
de PIrlande na été plus favorable, car tous les partis veulent venir à son 
secours. Deux bills ont été adoptés pour améliorer la position des tenan- 
ciers; comment done ne soutiendrais-je pas les hommes qui ont présenté 
un paréil bill et qui ont, voté 50,000 liv. sterl, pour soulager la détresse du 
peuple irlandais.? Cette somme n'est. sans: doute pas très-considérable, 
mais n'oubliez pas qu'un autre bill a été adopté dans le but de procurer du 
travail au peuple. Je sontiendrai tout gouvernement qui adoptera de bon- 
nes mesures pour PIrlande, sans cesser pour cela de demander le rétablis- 
sement du parlemeut irlandais. 


Le Dublin Freeman dit qu'an moment de mettre sous presse 
il apprend que des dépèêches arrivóes de Rome annoncent l'im- 


Irlande. Reste à savoir jusqu'à quel point le gouvernement an- 
glais se laissera arrêter par ceite désapprobation dans l'exécu- 
tion d'une bonne mesnre et qui n'à qu'un tort aux yeux du 
elergé irlandais, c'est de lui restreindre le droit exclusif d'en- 
seigner la jeunesse. : 





maison, c'est an monsieur. — IÌ porte l'habit bourgeois et fait des visites 
dans sa famille, qui s'en trouve fort honorée ; il conduit ses cousines à Ti- 
voli. En parlant de son maître, il dit : — « Nous allons demain à la cham- 
bre. — Nous étions hier au bois. » . 
La femme de chagabre portc un chapcan etun cachemire frangais ; clle 
est nerveuse et petite-maîtresse ; elle craïnt les sociétés mêlées, Une des 
femmes distinguées de Paris, Mine la comtesse d'H....., était un jour partie 
pour la campagne. Assas jolie paur se permettre un caprice,elle s'ennuya. 
le soir, et se fit conduire à Opéra. Presqu’en face delle, une femme atti- 
rait tous les regards; Mmcd’H..... fit comme les autres et la lorgna. La 
femme, objet de tant d’attention, avait en effet une mise élégante, riché ct 
distinguée, ct Mme d’H..…. remarqua avec ei surprise que la robe de 
Pinconnue ressemblait singulièrement à une robe qu’elle-mÔme avait mise 
la vetlle. Un cachemire couvrait négligemment ses épaules ; Mme dH.………. 
vitavec chagrin. que ce châle était entièrement semblable à un châle 
q welie pa unique et dont elle s'enorgucillissait, Mais je vous laisse à 
penser quelle fut sa stupéfaction, grand l'inconnue, entournant la tête, lui 
laissa recannaître Mlle Sophie, sa femme de chambre ! 
_ Le véritable type de cocher serait le cocher du roi, ce cocher inamovible 
qui monte sur son sióge, paré et poudré, au moment de partir, en. descend 
quand il est arrivé, anelnnsne à des subalternes le soin d’atteler et de 
dételer les chevaux, de sortir et de rentrer la voiture, Fe eocher est fort et 


gros; sa figure doit être impassible ; sa voix grave ne se fait presque jamais P 
entendre. Descendons au cocher de maison. bourgeoise. Gelui-ci est un in- f 


flexible tyran ; il passe toute la journée dans la cour à laver na bride, la 
tête couverte d'un foulard, ct siflant tous les airs qu”il connaît, Cette appa-. 
rente nonchalance a un but que le eocher ne perd pas‚de vue un instant : 
g on le voyait inoccupé, on ‘pourrait Pemplayer à toute autre ehose, à tirer 


de l'eau, à faire une commission, et sa diguité en souffrirait.En général, le 


lui plaft : au moment de partir, Palezan boîte, le cheval bai est döferré 
d'un pied, il faut que vous sortiez à picd ou en fiacre. . 


goe, vons avez joui d'un spectacle aaseeurieux.: uac foule,de domestignes: 


lande. Tous les évêques Siwgant prohablement l'exemple du | 


“auguste cousine eziste dans le prince lui même, Get obstacle, c'est quc dof 


le but de la fondation de l’association,et telle ne sera jamais son intention. A 


Gecil:Eacolass, fils du pratriote qui a tant 


portante nouvelle que lä cour de Roïne a désapprouvé haute-: 
ment la lot adoptée par le parlement dans sa session de l'année: 
dernière, et déjà mise en partie à exécution, et en vertu de la- 
quelle il sera établi quatre grands colléges ou universités en: 


| dature de linfant don Francois ; on croit que sous main il est, enga 


Annen nn nnen mement eN 
ETE 


; tiques. 
cocher boit, et boit beaucoup. Du reste, vous ne pouvez sovtir qu® quand il f 

"odiensersent pullulé: Tous les-inurs, 
petites affiches impriméesà * 





Si vous êtes quelquefbis allé vous promener le matin. aa bojs de Roalo- |: 
voyer un aflicheur chargé 


Oa annguoe cumme officiedle les promdiians suivantes dans ÏR 
corps diplomatique belge : 





























M. Const. Kodenbäch, qui était chargé d'affaires eni Sùissc, esk nommé’ 

M. Achart, qui avait été prêécédemment désigné peur aller rersflt. 
poste de chargé d'affaires à Rio-Janeiro, est envoyéen la même qualtté' 

M. de Meester, actuellement à Berlin, remplacera M. Noyer à Rome. 

M. Van Zuylen Van Nyvelt,actuellement à La Haye, sera, dit-on, à 

M. Solvyns, dont le successeur à Constantinaple (M. de Kerchove) elf: 
parti il y a quelques jours, est lui-même envoyé à Vienne, en remplaeemettf; 
tique, . 
M. de Rouillé, qui était à Francfort en qualité d'attaché de légation, ce 


la même qualité à Atbèncs. 
Suisse. 

pel: 
à remplacer M, de Meester en Prusse. 
de M. le comte de Louvencourt, qui paraît renoncer à la carrière diploma% 
promu au grade de secrétaire. 





La chambre des députés de France a procédò le 29 août 
l'élection de son président. Le nombre des votants était de 33 
Voici comment les voix se sont rêparties : 

M. Sauzet, 223 ; M. Odilon-Barrot, 98; M. Dupin, 9; M. Def 
pont, 4; M. de Lamartine, 2; voix perdues 3. ; 

M. Sauzet, ayant réuni la majorité des suffrages, a été prò 
clamé président, Dz 

La chambre, au moment du départ du courrier, allait cori 
pléter la formation du bureau. 





‚Naus trouvons dans les journaux anglais du 26 deux corre 
pondances fort intêressantes relatives aux intrigues qui s' agf 
tenten Espagne autour d' Isabelle. RE 

On éerit de Madrid, le 18, au Moning-Post : 

IÌ est actucllement certain que les cabinets espagnol, anglais ct fra 
gais , ont fait choix de Y’infant don Francois d'Assises pour mari de 
reine Isabelle IJ, Ils ont repoussé son frère don Henri, qui, par son alliarf 
avec les progressistes, a perdu toute chance de devenir P'époux de Ìa reiné; 
à moins qu’Kspartero et son parti n'arrivent au pouvoir, ce qui ne saur, 
se faire qu'au moyen d'une révolution. : 

Mais, quelque bizarre que la chosc puisse-paraître, le seul obstacle à u 
prompte conclusion de lalliance projetée entre l’infant don Frangois et súf 


Frangoiset don Henri se sont jadis engagés à ne jamais coatraricr les jus 
prétentions du fils aîné de don Carlos à la main de la rene d'Esp:gitf 
qu’ils regardaieht comme unique moyen de résoudre la question de WM 
succession, et de reconnaftre, quoique incomplètement, les droits légitin 
de ce prince si maltraité par la fortune, Ben 
On sait que doa Henri a renoncé à cet engagement; mais jusqu’à’68 
jour don Francois, avec une constance et un désintéressement. qui l’hor 
rent et prouvent qu’il est digne de porter une côuronne, a résisté à tou 
les sédactions du rang, du pouvoir et- de la richesse. Nons espérons qu 
traversera cette dangereuse épreuve sans ternir son honneur; mais - 
des gens tremblent pour lui, car la tentation sera bien forte, et l'on fe 
tout pour ébranler sa résolution. : ö 
C'est au lit de mort de leur mère dona Carlotta, et en présence de ûik 
mari don Francois de Paule et du père Fulgencio, qui porta les déta 
de cette scène touchante au coyal prisonnier de Bourges, que les d 
infants prirent l'engagement dont il s'agit, à la demande de leur mère 3 
la eonscience de la prineesse lui reprochait crucllement la part a 
qu'elle avait prise dans l’intrigue ourdie à certaine époque par Christine 
et par suite de laquelle Ferdinand VIL, lorsqu'il était dans un état pré 
que complet d'imbécilité, abolit, peu de jours avant sa mort, la loi saligu®s; 
qui assurait la couronne à san frère don Carlos. KE wij 
Voici ce qu'on écrit aussi de Madrid au Times : a 


_Dans-ane réunion de: etn vg Wenbgmen dijn 
qui s’est tenue récemment au paldis, on a agité la question d'exas es 
mérites et prétentions des trois candidats : Trapani, Cobourg ct Frangol® 
d’Assises ; le premier a eu pèu de partisans; le second en a cu davantage i 
la majorité s'est prononcée en faveur du troisième. -Ge résultat a ébé coni- 
muniqué à la reine-mère : celle-ci s’est présentée dans la réunion, et cllé’® 
dit que, dans une question de cette importanee vitale, il ne fallait ried pró-_ 
cipiter, IÌ n’a été adopté aucune décision. Or. doït s’assernbler de houw 
pour en délibérer. La reine-mère n’a admis ni rejeté don Francois daat 5 
ses, et, par son conscil, la reine Isabelle n'a encore dit ni out, ni non: À 
jeunes généraux Concha, Ros de Olano et d'autres penchaient pour un Ca- 
bourg comme mari de la reirie, et le duc.de Montpensier comme mari &? : 
Vinfante Lu'sa Fernanda. Le gouvernement frangais les avait fait sonde”. 
dernièrement à eet égard, etil avait demandé, par Vorgane d'un ce E 
agent ici, si l'on cambattrait la prétention du duc de Montpensier. ed 
Les généraux ont déclaré qu’ils ne la combattraient pas. Le due &, 
Bianaares a été du même avis. Si lord Palmerston s’était prononcé ou: 
tement en faveurdu prince de Cobourg , Louis-Philippe aurait plntèkr@M5: 
noncé à la candidature de Trapani. M. Bresson n'a pas été du tout omplP3A 
comme intermédiaire pour sonder les généraux. IÌ paraît que les deus” 
res D, Frangois d’Assises et D, Heari sont tout à fait d'accypd.sar ce pl ®® 
C'est qne chacun respectera la candidature de l'autre, et celui desde: 
princes gei sera choisi entend demander Parpnistie la plas complète free: 
tous les réfugiés politiques. M. Bresson soatient ostensiblement, la : oe 
ah 


la reine Christine dans quelque autre intrigue. D. Henri a deman Û 







arrivert de toutes parts, montés sur de fort beaux chevaux ; ils se saitë 
se pressent Ta main, font piaffer leurs chevaux comme leurs maîtres f° ne 
cinq ou six heures après, quand il y aura de la poussière ; ils viennent bel 
le vin blanc, prendre le. frais, et fatiguor.les chovaux sons-prêtexte des. 
faire faire une promenade salutaire. En les voyant ainsì gais et insoufse 
il nous est toujours venu à esprit que peut-être, au miême moments” pl 
maîtres étaient inquiets des moyens de soutenir le train de leur maine 
que peut-être ils voyaient approcher avée ohaggin asaprment où il’ 
vendre les chevaux pour-payer l'avgane ” nete ae de 
Lo chasseura cinq piedshuit poucest des moustaches ; on rt: 
vert; M. Aguado Pha illesdde bleu de ciel. Le chasseur tient, paf 50 
tume et son attitude, le milieu entre le militaire ct le marchand de eo “ 
eg 92 


rairesuisse. Ne 
Nous allans quitter des domestiques des grandes maisons poundefn.n, 
aux domestiques des maisons bourgeoises , depuis la bonze joss 
me de ménage et au portier de P'étudiant. Mais il faut- aupardvêk 
en rang le domestigue de place. Vous descendez à Phôtet Mariet 
quelque autre hôtel en renom ; vous trouvez là des domestigë 
qui resteront à votre service pendant le tempa que vous: séjoë 
ris ; vous partez , les domestiques restent ct atbendent un autre 
ont un peu l'aip de chasscurs à l'affàt des oissaúx de piens 
guivre la métaphore , ils plament de bon ecourjaa ristuao;* Bnn 2% 
pen crier. ee Sen aa-bareauk dr 
‚ C'est ict que commence lerôle des Petites : „6E des Re pin 
placement. Le buroau de placement a été inventé par'M. Wer ries em 
On lisaït alors , aur les murs de Paris, dsuffichesoù Me etetdedonte’ 
offrant aux célibataires des femraes:de tout âge, de tonte ooule en «doei: 
fortune, annongait en post-scriptais que son secrétuare plagaitd ze 
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mabrisi les et les buresux de 
ari gn toutes: les maisons, sont well 


Depuis, ls a 






Ja main ; ce qu’ils ont ots à 4 EE 
identiqu jétaires de ces cavernos a: MENDE 
ment identique, que Pun el rudd afkeren hen er ; 





Pane binane ze de visiter bPAagletorre ; il est probable quelle lui sara 
EE PRA) Dd d : 

Pp, eden heien Une décision quant au prétendant , le matiage sera 
paar: : 
: „besidernières u0 
anglais s'acepr 
parmi leé.Gana 


uvelles du Canada publiées par les journaux 
dent à dire qu'un grand-mêcontentement règne 
ebque le- ndiens fangais, comme parmi les k béraux anglais, 
danger drent gouvernemental est réduit à Pimpuissance. Le 
Daily} an pareil état de choses, dit tm journal de Londres, le 
bint y ews, résulte de ce fait que les obstacles, de faibles qu ils 
de ent d abord, deviennent sórieux et alarmants en présence 
Un gouvernement faible, 


Si nous avions un gouvernement fort et populaire au Canada, dit le 
aak Ld News, un gouvernement dans lequel le parti francais serait convc- 
jh ment représenté, les mesures du genre de celle qui prive les Canadiens 
En avantages des droits différentiels sur leur blé ct sur le blé des Etats- 

Ml8 wexciteraient pas un mécontentement aussi profond que celui que 
Celie mesnre a soulevé. Mais avec un gouvernement qui-n'a plus pour ap- 
PE que leë vieux fories, les plus petits griefs prennent des proportions énor- 
WES, Au liea d'attendre Pintention du gouvernement d'accorder aux colo- 
es tous les avantages de la liberté de commerce, puisqu’ils perdent ceux 
il Monopole, les démocrates donnent l'essor à leurs bruyantes prêéten- 
Hons. On fait un appel à tous les préjugés anti-anglais. On flatte du même 
Coup le fanatisme des catholiqucs frangais ct le républicanisme américain; 

€S-hommes qui se plaignaient sérieusement, il y a deux jours, que tout 
le blé dp haut Canada descendtt sar les lacs et par les chemins de fer pour 
di grau dans les ports aux Etats-Unis, demandent aujourd’hui que 
8 Dâtigation du fleuve St-Laurent soit ouverte aux Américains. 
eaf gie jour tend à démontrer combien il est regrettable que lord en 
tg lérhier gouverneur-génêral, se sóit aliërté le parti libéral’ et } 
dant PP hals. Ces partië eussent été bien moins dangereùx au poavoir qüe 

ans Poppositioë. 11 eroyait que ces deux partis avaient trop de force ct' il 
a. voulu les abaisser, contrebalancer leur puissance au moyen des tories. Ce 
Systême, dangereux même pour un souverain, l'est bien plus encore pour 
Ml BOuverneur dont la durée du pouvoir est limitée à einq ans. IÌ réussit 
Pourtant à lord Metcalfe, mais son triomphe a été un triste héritage pour 
SON successeur, . 
dn cabincl Pecl, dans la dernière période de son existence, a été obligé 

« & bccuper’de la défense militaire en présenee des menaces du gouverne- 

egt américain. Un gouverneur militaire a été done envoyé dans cette co- 

te et ses soins ct ses talents étaient loin être applicables à Padminis- 

n et â la balance des ‘partis politiques, Comme on le suppose bien, 1’é- 

€ phoses:ne s’est point amélioré dans cette période d'ineertitude et de 

taro Aussi le département des colonies doit-il s’oecuper de cette impor- 

verte-question ct songer á suivre à égard du Canada une politique nou- 
_e8, plus prudente et plus sage. 


.Wescadre anglaise-est partie de Lisbonne, le 18 courant, lais- 
‘Ant deux navires à lancre dans ce port, dont l'un de 120 ca- 
gone est placé en face de la Roche du Comte Obidoz, et l'autre 
‚° 80 canons à Caixas, afin qu'il transmette ainsi, avec plus de 


(Acilitò les signaur à J'escadre qui croise en dehors du port. On 


sait à Lisbonne qu’une escadre frangaise arriverait bientôt. 


6 d’ opinion et qu’il était infpossible qu“il continaât à gou- 
Verner. D'un moment à l'autre on s'attendait à une crise. 
p e 20 courant, M. Gonzalès Bravo devait s’'embarquer pour 
Espagne; Îla obtenu À cet effet un congé de la reine Isabelle. 
On Joän Pedro Miguel de Carvallo de Brito, envoyé extraor- 
Älnaird de la reine de Portugal à Rome, doit déjà avoir passé par 


ie ; il va complimenter le Pape Pie IX sur son élévation à la 
Ne de Saint-Pierre. On continue à faire de grands efforts, 
8 'sâns résultats, 


Pourwrmstla garde nátienale à Lisbonne; 


SAns le Tage. Le bruit courait aussi que le cabinet était très- 


ianés de cette capitale. © 


Egon vernement rencontre ung.résistungezinvingible parmi les 


5 nnn sentent mmm ma stane 
…… La Gazette d' Aiz-la- Chapelle assure que tous les officiers 
‚& bataillon de réserve de la Landwehr, en garnison à Minden, 
®qai tous déjà ont été renvoyés à leurs régiments, sont accusés 
de grofesser les doctrines communistes. Les autorités sont dèjà 
ZMsles d'une plainte de ce chef, et les inculpés sont menacés du 
vil qat vient de frapper un officier d'artillerie dans la même 
eG est-ä-dire de destitutian. 
… Gutorité tE de Colognea fait praceder, Ie 25 août, à 
ads visite dömieiligt e ches tous les membres de la commission 
"Qi s' était constitude pour ouvrir une enquête extra-officielle 
„er les évónements du 3 et du 4 août, et adresser aù roi un mê- 
„ere bontenant ane narration exacte des faits tels qu'ils sesont 
Dassós, suivant le témoignage des témpins oculaires entendus 
Oran mnl Tous les papiers relatifs à cette enquête ont 
‚WE saisis. - 


mer ette mesure a produit une vive sensation à Cologne; les 
etûbres de la Commission d'enquête ont publië dans la Ga- 


È le de Cologne une protestation’ contre la visite domiciliaire 
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Bind Les afficheurs de ces maisons ont d'ordinair mission, tout en pla- 

SÙbriater ches, d'arracher celles des maisons rivales ; celui-ci laisse 

potaat k jp enoner des autres ; il se contente de se Papproprier, en super- 
85 zoer ande où est son adresse et cn la substituant à elle de ses ému- 
des dr °C moyen ingénicux, il fait du tort à'scs compétiteurs ct s’épargne 

el iniprossion. 

br jd SUreaux de placement, c'est de shez M. Brupet 

est de hes les huutes classes de la societé le flambeau de nnee, 
Ôregsnr CCZ Ces émules que sortent les bonnes pour tout faire ; elles s’a- 

> dent les entsretits en elles font la cuisine, frottent, savonnent, gar- 
Seinen Jen ho 






8 vont à la provision, coiffent madame, battent les habits 
bottes de monsieur, Îe tout pour cent cinquante francs par an 
$ plus, le double environ qu'elles trouvent moyen de vo- 
Bvee Pépicier ct la fruitière. 

€ garcon, de vieux garcon ; cclle-là est maîtresse dans 
5 clie fait dee Son maître lui donne le bras ct la conduit an res- 
Sr Cent écus d ES Économies et compte que son maître en mourant lui 

â Tes Yen, ca € rente, plus, ce qu'elle enlèvera au moment où il fer- 
te Stipoéine etl elle aura soin d’écarter Jes parents ct les amis à cette 
ig fois En …… € Pauvre moribond se croira abandonné de gens qui son- 

son de gar he sa porte, Pour plus de détails, nous vous renvoyons 
* Béranger. 
Fevers: pes ménage cot vêtne de noir ; elle a éprouvé des malheurs, des 
Vous: nk ine, Siclle ajonte quelle n'est pas faite pour servir, vous 
85ards et Ee eveezbien, „car vous serez horriblement servi : elle tient aux 
les mén rte Ja graiske et les houteilles Taissëes en vidange. Elle fait 

et les penn in Ou quatre maisons, ct còlporte dans chacune les af- 

caporal à $ des autres; elle donne de V'éducation à ses enfants : son 
Il nous ne rijs un ré unent de ligne, sa fille est âù Conservatoire. 
AVE ung.so rte de Par Perdu portier et. dela portière, et je Pavouerai, c'est 
Rotie destin Te s terneur que: j'aborde. ge sujet ; car ce sont: les arbitres. die 
keen: ie: Pops rien. an monde ja pe voudrais me mettre mal avca 
5 brit er / bi En k p N : a 
MEE Wilg, mal pour en dive di Bies y 
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ragraphe A1 de notre règlensent en vertu duquel Passemblée, 


oee fest 
zie 


opérée chez eux et annonoent qu'ils se sont adressés à Ï'autori- 
té compêtente pour obtenir la restitution des papiers saisis. 

De son côté le procureur-général M. Berghaus adresse au 
même journal un avis par lequel il déclare que l'enquête cont- 
mencèe par des personnes sans qualité empiètait sur les attribu- 
tions des tribunaus, fait prévu par l'art. 258 da code pénal, et 
que la saisie qu'il a fait opérer a eu pour but de faire cesser 
l'existence extra-légale de la commission. 

DTT ntt 

Voiei comment la Gazette de la Diète rend compte de la clô- 

ture de l'assemblée des états d'Itzehoé : 


Après que les remplacants des députés eurent émis leur opi- 
nion sur ce qui s'était passé jusqu’a présent dans l'assemblée 
actuelle des états, le commissaire royal prit la parole en ces 
termes : 


J'ai vuà mon grand regret quela diète n'est pas en nombre saffisant 
peur prendre des résolutions, attendu que la plupart des remplagants ont 
refusé par différents motifs d’assister aux déliberations de la diète. Pour ce 
cas, le roi m'a adressé le rescrit suivant : 

«Notre ceenr paterael a dté afflgé d'apprendre que la plus grande partie 
des membres de la diéte provinciale de Holstein, induits en erreur par une 
interprétation inexacte de notre lettre patente du 8 juillet el par des vucs 
diamétralement opposées au texte formel de la loi du 28 mai 1831, concer- 
nant les prérogatives et les obligations des Etats provinciaux, ont quitté la 
diète avant d'avoir achevé leurs travaux. C'est à une pareille conduite, tout- 
à-fait contraire au devoir, qu'il faut s'en prendre, si les importants projets 
de loi, vivement réclamés par un grand nombre de nos chers et fidèles su- 
jets, et soumis à l’assemblée des Etats,n’ont pu être discutés ct ne pourront 
plus P'être dans la dièteactuelle, attendu que le nombre des députés pres- 
crit par la loi pour prendre des résolutians est resté insufisänt, malgré les 
sommations itérativement adressées à cet cffet. En conséquence, nous vous 
ordonnons de dissoudre l’assemblée actuelle de la diété provinciale du Hal- 
stein, tout en vous enjoignant d'exprimer notre satisfaction à ceux des dé- 
putés qui sont restés fidèles à leurs devoirs. Nous vous recommandons à la 


protection divine. 


»Donné à Wyck, dans Pile de Föhr, ce13 août 1846. 

PCHRISTIAN. » 

En m’acquittant de cet ordre par la lecture queje viens de faire du res- 
erit voyal, je déclare dissoute la sizième diète provinciale du Holstein. 

Après cette déclaration, le président a adressé quelques paro- 
les d'adieu au membres présents. 

« L'assemblée, a-t-il dit, a entendu lacommunication que vient de lui 
faire le commissaire royal au nom du roi. Je ne peux que lui rappeler le pa- 
dès que sa 
dissolution est prononcée, doit cesser ses travaux et se séparer tranquille- 
ment. Moi aussi, messieurs, je quitte avec vous ce siége où j'ai été appelé 
deux fois par vos suffrages ; je le quitte en exprimant le veen que la pré- 
sence de notre gracieux souverain dans ses états allemands, présence qui 
est un sujet de véritable joie pour le pays, procure à S. M. la conviction que 


ses sujets dans les deux duchés connaissent les droits qui leur appartien- 
nent. » 


Des personnes bien informées assurent, dit un correspondant 


‘viennois de la Gazelte de Cologne, que les instructions que le 


président de la Diète a regues du princede Metternich au sujet 


‘des affaires du Schleswig Holstein, n'ont rapport qu’aux rela- 


tions du Holstein avec la Conféderation germanique, et que la 
Diète ne s’occupera que de cette question et d'appuyer énergi- 
quement paur qne le contingent fédéral da Holstein soit com- 
mandé en allemand et non en danois. 

Le 23 août a en lieu à Kiel la seconde assemblée de la commune. 
Non-seulement toute la bourgeoisie dela ville s’y est rendue, 
mais les campagnards des environs peat aussj-aflluó en tel nom- 
bre, que le local Ehoisi pouvait à petne contenir tout le monde. 
Un òratéar a dit qué des assemblées devaient se former provisoi- 
rement par toùf le pays, puis se mettre en rapport entre elles 
pour convenir d'une assemblée générale, qui se tiendrait à Neu- 
munster: Là, tous les habitants du Schleswig et du Holstein ex- 
primeraient librement leur pensée sur les affaires les plus im- 


portantes du pays. afin que le roi revienne de l'erreur dans Îa-. 
quelle il est au sujet des dösirs de ses sujêts allemands. Cés vieux 


seraient consignés dans une adresse que tout le monde signérait. 


mmm DOD OOP 


Nouvelles et faits divers. 


La cour des pairs a rendu son arrêt dans l’affaire de lattentat du 29 
juillet. Elle a condamné Henry auz travaux forcès à perpétuité ; peut-être 
trouverait-on cette condamnation un peu sévère, eu égard à l'état moral du 
condamné que les débats ont fait ressortir ; mais on ne doit pas oublier 
qu'en cette eirconstance, comme en beaucoup d'autres, la clémence royale 
peut intervenir. 

_Aussitôt après le prononcé de l'arrêt de la cour des pairs, M. Cauchy, 
greffier-en-chef, assisté de M. Sajon, doyen des huissiers de la chambre 
des pairs, s’est transporté à la prison du Luxembourg et a donné lecture de 
Varrêt au condamné. Joseph Henry a paru consterné et abattu : « Ce n'est 


Ïls m'ont fait trop de bien pour en dire tout le mal que j'en pour- 
rais dire. 

Si vous prenez la femme pour faire votre ménage, Phomme pour citer vas 
bottes, c'est un contrat à vic ; quand on nc balayerait vos chambres que 
tous les quinze jours, quand on ne vous monterait vos bottes qu’à midi, 
guand on ne balayerait pas du tout, quand vous seriez forcé d’aller chercher 
vos bottes vous-même, quand vous ne pourriez lire votre journal qu’après 
votre portierset les amis du portier. t-{ sagffret, aiais. te vous fâches pas 
avce lui, ne le chassez pas, car alors tons êtes pèrdu. 

Tous les maux de la boîte de Pandore vant fendre sur vous. De ce jour, 
vous n'y êtes jamais pour vos amis, mais, en revanche vons y êtes toujours 
pour vos parents et vos créanciers, vous ne‚recevez vos lettres que le troisiè- 
me Jour, mais on vous présente la quittance du propriétaire un quart d’heu- 
re après P'échéance du terme ; — on nc vaus ouvre qu’an cinquième coup 
de marteau, mais, au premier clou que vous fichez chez vous pour accro- 
cher un cadre, on vous transmet les plaintes de toute la maison, ct‚si vous 
récidivez, on vous fait donner congé, 

Vous eroyez respirer et être sauvé ; — nullement. Vous cherchez un lo- 
gement, il faut envoyer prendre des'inforinations sur vousdans le logement 
qe vous quittez ; — là on vons arrange de telle sorte que le propriétaire 

€ votre nouveau logement vons renvoie voe denier à Dieu, c'est-à-dire 
votre pièce de cing francs au portier. — Dans votre intérêt, ehers lecteurs, 
quoi que vous fasse votre portier, armezsvous de patience, carcssez son 
chien, carcssez son chat, caressez son enfant, caressez sa femme, donnez lui 
des billets de spectacle, — faites gout pour conjurer son ressentiment, ayez 
toujours le gâteau de miel à la main pour-Cerbère. S'il se fiche , humiliez- 
vous, s'il vous insulte, payez, — s’il vous bat, payez, — mais , si vous vous 
fâchez, vous êtes perdu. î 

Il n'y a pas moins de soixante mille domestiqnes à Paris. Les anciens 
toms que l'on trouve encore aujourd'hui affectés aux domestiques dans les 
vielles epmédies, — Champagne, — Picard, — oto. , désignaient les pro- 
vinces d'où on les tirait, Aujourd'hui il en vient de partout. Gependant 
PAlsacien se fait d'ordinaire soldat ; Paris fournit également pen de domes- 
tiques. Depuis quelques années.que le goût des ehevatix s'est. répands en 








«pas là ge que j'attendais, a:t-Á dit a 


une condartnatión à mort, fimploräis la mort eómme une grâce ct 'ua' 


 bienfait. ». On dit qu’d s'est pourvu en grâce et qe sa peine sera commuée 


en celle de la détention perpétuelle au Mont-Saint-Michel, 

Le défenseur de Joseph Henry, M. Barsche , s’est rendu hier à la pri- 
son pour lui porter quelques consolations. Joseph Henry était devena fort 
calme ; il a parlé longtemps avec une grande aboïidanee , mais else lais- 
sant aller à des idées incohérentes et décousucs. Il a manifeské. Pintentiou 
d’adresser une supplique „au roi pons le prier de commucr la pcin'e des tra- 
vaux forcés à perpétaité en celle de la dêportation. … vt re 

Depuis sa condamgation , Joseph Henry a déclaré dela manière la plus 
formelle qu'il n'y avait point de projectiles dans ses pistolets. Commé on 
lui montrait à cet égard quelques doutes , il a ajonté en était prêt à four. 
nir la preuve de son assertion, IÌ a alors indiqué la place où il avait caché 
un écrit contenant Ie récit exact de toutes les dispositions qd’il avait prises 
pour faire croire que son attentat était sérieux. OEE 

—Le tribunal correctionnel de Paris (6° chambre) était saisì ces jöurs-ef 
de la plainte en diffamation portée par M. Bethmont, avocat, ancien députá 
du 8° arrondissement de Paris, contre M. Félix Solar, gérant da journal 
PZEpogue, à occasion de deux articles en date des 28 et 31 juillet, publiës 
quelques jours avant les élections. 

Me Maric, membre du conseil de l'ordre, a plaidé pour M. Bethmont. 

M° Rodrigues a présenté la défense du gérant de Epoque. 

Le tribunal, contrairement aux conelüstons de M. Pavocat du roi, a con- 
damné M. Solar à 200 francs d'amende et ordonné linsertion de son juge- 
ment dans le journal \’Zpogue par deux fois, ct dans six autres journaux 
au choix du plaignant et aux frais de M. Solar; ce dernier a étéen outre 
condamné aux dépens. 


— Les débats de Pimportante affaire qui occupait la cour d’assises def: 
Brabant depuis le 20, et ont rempli huit longues audienccs, ont été termi- 


„nés par lacquittemont de MM. De Ridder et Borguet. 


Après quc M. le procureur-général eut fini sa répliqae, MM®* Van Over- 
beke, Lavallée et Roussel ont répliqué à leur tour poor M. De Ridder, 
M Forgeur a exposé en quelques mots la position de M. Borgnet. Alors, et 
au milieu de ces répliques, par une insistance presque sans précédent M. le 
procureur-général a fait rappeler de nouveau M. Behr et M. Nothomb. Mais 
le jury, entré dans la salle de ses délibérations à trois heures ct demie, en 
est sorti au bout de trois quarts d'heurcavee un verdict négatif sur toutes 
les questions. 


En conséquence, MM. de Ridder et Borguetont été mis imntédiatement 
en liberté. 


— Linformation faite par la cour royale de Douai sur la catastrophe de 
Fampoux a été rappo tée vendredi dernier à la chambre des mises en’ 
accusation. Par suite, ont été renvoyés par-devant le tribunal de Lille, pour 
y être jngés correctionnellement, Ies sieurs Petict, ingénieur en chef de la 
compagnie ; Hovell, inspeetzur du train; Dutoit et Balbus, iijeanieiens. 
Les chefs de prévention s'appuient sur des infactions aux réglements sur 
les chemins de fer pour établir Phomicide par imprudence.. : 


— Le tremblement de terre du 14 a été particulièrement ressenti enTosca- 


ne , et ne paraft pas coïncider , comme on lesupposait , avec Péruption du 
Vésuve. (1) Pise et Livaurne,ainsi que les endroits environnalits, formaicnt 
lecentre de ces secousses désastreuses. A Florence, Lucques, Gênces , 
Piombino et Sienne , la secousse a été moins forte. M.Pilla , professeur de 
géologie à l'université de Pise , a recueilli des observations intéressantes 
sur ce tremblement de terre. Il prétend qu’il a duré 25 secondes ; pendant 
ee temps,tous les édifices de laville ont éprouvé un mouvenient ondulatoire, 
et Pon a entendu un bruit souterrain ; il croit. que la secousse est venne du: 
Nord-Ouest. Le tableau que M. Pilla fait des désastres causés dans les cant- 
pagnes aux environs de la ville est des plus olfrayants; des villages entier» 
ont été détruits 3 les localités qui ont le plus soutfert sont : Lorenzana ‚ Or- 
eiano,San Regelo, Luciana , San Luce. Castellina Maritima Ripabella , 
Guardistallo et Bibbona, Les villages situés sur des collines et bâtis sur tn: 
terrain de grès ont croulé , parce que les ondulations ont déchiré le terrain 
raou sur lequel reposaient les fondements.On a remarquê que les villages et 
des maisons qui sont restés debout. étaient bâtis sir uit terrain ealcatroóut 
sur une autre espèce de pierre plus dure que le grès. Le professeur Pila pa- 
bliera incessamment un petit écrit scientifique Bestiné en même tems à ras- 
surer les habitans du pays , qui sont en proie à la plus vive consternation. 


préêun inoment de silenge; je: voulait” 


— Description d'une teinture jaune eztrêmement solide. — Le vinitier - 


. . gee . 3 
commun , berberis vulgaris, connu partout sous le nom d'épini-vinetti, est 


un arbrisseau qui, se propage avec une grande facilité, et qu'on pourrait. 
plagheeenf Jeg anciennes carrières et autres terrains incultes avèc la certi- 
edê de 


Ìä voir prospérer. 
Nous ne parlerons pas des confitures que l'on pourrait obteuir dei fruit de 
cet arbrisseau, ce serait faire concurrence au département de la Côte-d’ 


* 
: 


mais nous voulons lutter ävec grand avantage contre les snhstarites servanë 


à la teinture jaune et quisont d'un prix assez élevé, 
Perse ,d’Avignon , bois jaune , bois de Fustel,etc. 

La racine de ['épine-vinette, ainsi que le bois cmaployé tout frais au zéché; 
râpé comme la garance,donne une belle teinture jaune. sans aäcune addition. 


telles que graines de 


d'alun. Elle est surtout d'une extrême solidité , résistant aux acides dont . 


on se sert pour les rongeants, beaucoup mieux que gaude, quercitron ‚ mo- 
ruses, tinctoria et les graïncs dout nous venons de parler. 8 
Nous avons exposé au soleil, pendant plusieurs mois, des morceaux dé 
toffe teints dans de l'cau brouillante, contenant une petite quantité de ber- 
beris vulgaris : nous les avons exposés à Vinjure du temps sans avoir pu re- 


(1) Dans ce moment , la nouvelle se répand quele Vósuveest en pleine érup- 
tion. 





France, on recherche pour les écuries des domestiques anglais. 


Autrefois il y avait beancoup de nègres : le nè 
mode. IÌ est aujourd’hui fre ou chapeau chinois dans la ligne. A force de 
prendre, de renvoyer et de reprendre des domestiques sans en trouver de 


gre & un peu’ passë de. 


meilleurs, on a fint par s’en rapporter un peu an hasard, Un, homme écrir 


vait dernièrement à un de ses amis, à la 

mestique qui s’appclie Pierre. » Pinsieurs jeunes 
qui ont de riches livrées, n'ont rien trouvé de mieux que de prendre des 
domestiques comme les princes de Peau-d'Ane et de Cendrillon prenaient 
des femmes. Ils prennent le premier domestique qui entre sans faire un phi 
dans P'habit du précédent : cela évite de grandes dépenses, et ils assurent 
ne pas s'en trouver plus mal. ij 

Je n'ai pas tont dit: il faut parler aussi des gens qui n'ont pas de do- 
mestiques. 

Trois ou quatre fois heureux, 
leur bonheur ! 

Le logis de ces gens-là se remarque à une propreté pleine de eoquetterie, 
leurs habits sont purs de toute poussière, leurs bottes sont laisantes au 
defnier degré. Jamais ces gens ne S'impatientent ni ne se mettent en ca- 
lère, — leur visage offre les apparences de la santé et de Pégalité d'ha- 
meur. Quand ils rentrent chez eux, ils sont sûrs d’avanèe'de retrouver leur 
logis comme ils Pont laissé. Leurs pantoufles et leur robe de chambre sont 


* « Envoyez-mot un d 


— eomme dit Virgile, — wils eonnaissent 


sous la main. [ls usent leurs habits et leurs bottes-éarsiiênses. oe 


C'est, au résume, un état fort heureur que gelùi de domestique, et: & 
proprement parler, c'est le maître qui est Tele eert le mattie pa 
vaille pour nourrir, loger ct habilter ses gebit veut de temps à aders 
se donnant certains airs de hantetr,- or glóridant un peu, repréndid Gall 
appareoce d’avantage sur les dome. 
boires, de désappoïnténtents et d'humiliations il 
arrtver à sontenir le trairi de sa maison. EE ee 

Le valet est plus heurcui que le maître. Plus heureus qot n'est ni matte. 
ni valet; Goëthe a dit : « On-nest pas heureux si, giour. être quelqde elites 
il faut obéir ou eommànder: »” . 5 : 
eG on A: KE: 


gens de bonne famille, 


5 ceux-ci savent cbiibidd de de- - 
soufireàsón fade pole 


mearquer une différence notable dans les morceaux conservés enfermés. 
Que Pindustrie teinturière fasse son profit de cette rapide indication. 


— La Revue adininistrative annonce qu'une rêunion. ayant pour ob- 
jet d'exarniner toutes les questions qui se rattachent aux différens systèmes 
suivis en Earope pour le régime des prisons, doit se tenir prochainement à 
Francfort-sur-le-Mein. Des fonctionnaires, des économistes ct des écrivains 
de divi» Pays, qu: ont fait une étuide spéciale de cette branche ùnportante 
de l'administration, ont été invités à se trouver à ce congrés pénitentiaire 
où, après avoir constaté la situation actuclle des’ établissements répressifs, 
on s'oecupera de rechercher les meilleurs rmoyens de réforme à proposer 
pouren compléter organisation. Cette confércnce; qui coïneide avee les 
mesures législatives prises daus plusieurs ètats de PEurope pour l'améliora- 
tion du système penitentiaire, ne peut manquer de fournir des renscigne- 
ments atiles pour leur application. 


— Sous ee titre : Trouvaille importante, Union d' Auxerre publie lar- 
ticle suivant : « Cette trouvaille a fait sersation et pourrait donner la clef 
des sinistres qui ont épouvanté nos contrées. Dimanche dernier, des can- 
tonniers travaillant sar la route royale n° 6 ont trouvé, pres d'Augy, dans 
une pile de cailloux, une grande quantité de mèches incendiaires et de 
boinbes fulminantes. On én porte le nombre à deux ou trois cents. Plusieurs 
ont été déposées au parguct de M. le procureur du voi d’ Auxerre par M. le 
maire de Champs. On se perd en conjectures sur cette déconverte. Des in- 
eendiaires, poursuivis trop vive nent, ont ils e 1fouì là ces ebjets pour s'en 
débarrasser * Des malfaiteurs auraient ils etabli un dépôt en cet endvoit 
pour y puiser plus tard et en détail ? Quoi qu’il en soit, les miches resscrn- 
blent à celles trouvées, il y a un mois, dans la commune de Souleincs. Elles 
sonten papier blenátre très fin, roulées en forine de cigarettes et renfer- 
ment de fa poudre. Sont-elles susceptibles de s'enflammer au soleil ? Aquel 
usage peuvent être „empleyées les bombes fulminantes ? La justice ordon- 
nera sans doute des expériences. 

« Dans le courant de la semaine dernière, on avait déjà trouvé, à Coutan- 
ges, une boîte en fer blanc renfermant du phosphore. Cette boîte et son con- 
tenu ont été déposés au parquet. » 


_-— Un individu comparaissait devant la police correctionnclle de Paris 
sous Pinculpation d'escroquerie. Voiet le singulier épisode qu'il a raconté : 
«On prétend, a’t-il dit, que je m’appelle Pignol et queje suis né dans le 
département de la Lozère. Le fait est que j’ai passé jusqu’à âge de eing ou 
six ans ehez les sieur et dame Pignol, qui habitatent une commune de ce 
département. En les quittant, j'ai été de côté et d'autre, je ne sais où. Il y a 
huit ou neuf ans, je fis là connaissance de Mme la baronne de Malaret, qui 
demeurait à cette époyue rue d'Anjou Saint-Honoré. Elle merrgarda atten- 
tivement, me questionoa beaucoup, etremarquant un signe que j'ai à la 
main, elle parut fortement êmue, et me déclara que j'étais son fils et quc 
mon père était Pemprreur Napoléon. Pendant longtemps elle cst venue à 
manu secours:et m'à recommandé à diverses personnes ; mais, il ya cinq ou 
sixars environ , elle est décédée rue de la Ferme-des-Mathurius, ct. je n'ai 
plus eu aucun rapport avec sa famille, si ce n'est avec Mme la duchesse de 
Rovigo, qui avait été secrétaire intime de Pempereur, mon auguste père, » 


. — Dans la biographie d'Abd-el-Kader, publiée par le Clamor publico. 
nous trouvons les détails suivants : 

-« Abd-el-Kader adore les chevaux, et souvent assis il se plaît à les con- 
templer; pendant que les domestiques les pansent. [la sept chevaux que 
seul-if peat monter, mais Pun d’enx est sartout son favori. Ge cheval aime 
et comprend la musique, an point de marquer parfaitement la mesnre. 
Abd-el-Kader aime surtout à voir ce cheval exécuter les exercices chroma- 
tigues, il ne le nionte que dans les parades on les jours de danger, mais 
toujours l'a auprès de lui, richement caparagonné. Ce cheval lui a été 
donné :par Pemperenr de Maroc deux ans avant qu’il (ût nom:né sultan, et 
qu'il se reconnût vassal et le subordonné de l'empereur. 

»{'émir, soit politique. soit déférence, a placé son état sous la supréma- 
tie et la protection de Pempire marocain. Lors du traité de la Tafna, le gou- 
vernement francais fit de riches cadeaux de bijouterie à Abd-el-Kader qui 
les-envoya à Pempereur du Maroc. Gelui-ci lui fit présent dun magnifique 
cheval. Abd-el-Kader n’a voulu conserver qa’úne petite montre. d'árgent. 
Cette montre de Breguet ne le quitte jamais, et il n'est plus obligé de faire 
peser un de ses suivants au solcil pour calculer l'heure d'après son ombre.» 


mm Ct petit conte'anodin nous arrive de Marseille : 

« L'ambassadenr du bey de Tunis, Sidi-Ben-Ayct, pendant son séjour 
à-Páris, n’a.négligé aucun moyen d’'importer dans sa patrie les bienfaits de 
Paadustrie. frangaisc et du luze européen. Une eirconstance fort piquante 
vient d'en donner une nouvelle preuve à la population de Marseille. 

-»Par les-ordres de Sidi-Ben-Ayct, douze jeunes ouvrières ont été choi- 
sies dans les preiniers magasins de la capitale, et ont regu la mission de 
transporter à Tunis les sccrets de la fashiou parisienne. Un traité pour dix 
années a fixé les émoluments des jeunes artistes qui devaient se rendre à 
Marseille et être transportées en Afrique aux fräis du gouvernement tuni- 
sien. 

» En effet, la graëieuse caravane est partie de Paris le 16 août, sous la 
surveillance de deux cornacs arabes, ct est arrivée vendredt à Marseille. 
El e devait s'embarquer le 18, à six heures du matin, à bord de la frégate 
tunisienne Djebel.Ma,qut est mouillée depuis plusieurs jours dans la rade 

-È'Endoume. 

» La présence de ces atmables voyageuses a élé marquée ici par d'é- 
“trauges ineidents. Leur moral paraît avoir été graveinent affccté par la 
route et pär quelques conseils officieux. Dès le soir de leur arrivée, les deux 
Arabes préposés à leur garde avaient compris la gravité de la situation, ct 
lorszu'hier Phenre de Pembarquement est venue, les jeunes filles se sont 
unanimenieht refusées à partir. Les deux Alricafns ont voulu un instant 
employer la force; mais en un clin d’ceil elles avaient disparu. 

»On a remarqué au bal du Prado plusieurs jeunes danseuses à la désin- 
völture la plus gracieuse, et rappelant à miervcille les gentillesses de la 
Chaumière et da bal Mabile, La malignité publique a cru reconnaître quel- 
ques-unes des jolies transfuges de la frégate tunisienne. » 


— Ereessive politesse d'une jeune veuve. — Les journaux anglais pu- 
blient Je: billet suivant trouvé dans les papiers de Walter Scott, ct dont 
Pautear, disent-ils, oeeupe en ce moment un poste élevé dans le monde aris- 


torpatigue: Ee 

zj Mine.…. présente ses sincères et respectucur compliments à M..…., et re- 
grape dé ne ponvoir lúi faire voir aujourd’hui sa collection de tableaus, at- 
« teftde opwech: major…… son mari, est mort fa nuit dernière d'un coup d’apo- 


lezie foudrogante, circonstances qui la péine d'autant plus qu’clle Pempê- 


phera dare Phoancur et le plaisir de recevoir en même temps que M…, 


„eir Walter Scott et miss Edgeworth. » 
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__ VARIÉTÉS. 
75LES GAKBUSINOS 
‘Scènes de la vie des bois dans rAmérique da Sud. 


Quand on quitte les côtes de l'Océan Pacifique puur s'avancer 
vers le nord du Mexique, dans la direction Bassvastes solitudes 








qui sépärent cette rópublique des Etats-Ünis, emsie:tarde pas à | 


®'upercevuir qa’ou entre dans un monde nouvéas,:mon moins 
original que celui dont j'ai déjà cherché à débrire qtiètepzes as- 
eots. Le dósert a son inflaence comme l'océän, et les types que 


Sâtetinflnence dóveloppe ne le cèdent ni én énergie ni en gran. 


B N Js A : pa - 4 
deuwmsausage à cenx dee la mer forme à son âpre école. Les fo- 
vêls Opaissey, les iromenses savanes, les miontagnes du soramet 


desquelles les exúx charrient l'or jusqu'au fond des vallées, sèr- 
vent d’asile à une population nomade au milieu de laquelle se 
détachent trois groupes bien distincts. Les chasseurs, les êle- 
veurs de béêtail (eagueros), les chercheurs d'or (gambusinos), 
reprêsentent trois industries importantes an Wexique: le com- 
merce des pelleteries, celui des cuirs et du nétail, et la produc- 
tion des mètaux précieux. …- E 
Les gambusinos surtout mèriterit une place à part dans cette 
familte d'aventuriers. On comprend sous cette dénomination, 
dans l'état de Sonora, une classe de mineurs vagabands, métal- 
largistes pratiqnes, qui semblent douês d'un instinct merveil- 
leux pour déeouvric tes mines d'or, plus nombreuses en Sonora 
qu'en aucune autre province du Mexique. Dénués des fonds 
nécessaires pour entreprendre les travaux souterrains qu'ex gent 
les mines, ils sont forcés de se cententer d'exploiter à ciel ou- 
vert les effleurements de celles que le has+rd ou teur tact sans 
égal leur fait rencontrer. Quelques indices généraux les gui- 
dent, ilest vrai, dans lears reeherches. La gangne ou matricedu 
minerai est presque toujours composée de roches de quartz. Les 
roches de cette espèce forment qnelquefo:s, sar un espace d’une 
lieue et plus, des crêtes ou saillies qu'on appelle crestones, Ges 
crestones, brûlés par le soleil et entièremeat dépourvus de vé- 
gétation, sont ai-ément reconnaissables. Le g:mbusino ne voy- 
age jamais sans être armé de sa barreta, espèce de piqueen fer 
dont la pointe est trempée, e', quand il a decouvert un creston, 
il soumet à l'aetion d'un feu violent les pierres qu'il en a déêta- 
chées à l'aide de son instrument ; puis, selon la richesse du mi- 
nerai qu'il a reconna, il l'exploite on l'abandonne. Parfois anssi’ 
un conpde piqne détache un Mmorceau où êtincellent aax rayons 
du soleil des paillettes ou des veines d'or. Seul, loin de toute 
habitation, sans prendre le temps de faire les dénonciations lé- 
gales, le gambusino exploite alors les éclats qui volent sous sa 
p:que, jusqu'au mo:vent où, le lon s'enfongant dans lesentrail-. 
ies de la terre, le travail à ciel ouvert devient impossible. Alors 
il vend sa mine à celui qui put l'acheter, et s'êloigne philoso- 
phiquement à la recherche de quelque autre gite mêtallifére. 
la poudre d'or, comme les mines, est pour les gambusinas 
l'objet de recherches souvent pêrilleuses. C'est encore le même 
instinct qui les guide le long des:rrvières ou des torrents qui du 
haut des montagnes roulent leurs flots ehargés d'or danste fond 
des vallées. Souvent l'intrépide chercheur arrive ainsi jusq:’au 
desert, où les Indiens exercent en maîtres la même industrie, et 
presque toujours il paie de sa vie l'andace qni l'a porté à se 
mesurer avec ces formidables concurrents ; ou bien, après avoir 
eu à combattre la faim, la soif, les bêtes fauves, après avoir, en_ 
bravant mille dangers, exploité à la hâte un creston ou un placer, 
il revient avec un butin considerable, avec le regret de n'avoir 
pu faire un plus long séjour dans quelque Eldorado tointain, et 
le souvenir de mille aventùres terribles, ses récits, où la des- 
eription de trésors fabuleux tient une grande place, ne man- 
quent jamais d'allamer la cupidité, Ds Familles entières par- 
tent à leur tour avee nn âne chargé de pivches, de bateas (gran- 
des sôbiles de bois) et de quelques menues provisions, pour 
aller braver les mêmes dangers dans ces déserts où souvent 
elles ne trouvent qu'un tombeau, D'aprèsdes calculs rigonreux, 
sur dix millons d'or que le-Mexiqae jette annuelleimnent dans la 
eireulation européenne, ur {quart qu moins de cette somme est 
le produit des recherches.dû ; atmbusino, nie 
On sait maintenant erf quóf Gonsiste T'industrie du chercheur 
d'or. Quant au théâtre sar lequel cette industrie s'exerce, c'est 
tantôt le flanc d'une montagne creusèe par un torrent, tantôt la 
vallée où ce torrent se préeipite. Les masses d'eau quisillonnent 
lesmontagnes dans toutes les directions, et souvent cachent en- 
tièrement les crestones, entraînent avec elles des fragments de 
roches métalliques, les broient, les tritnrent, et en arrachent les 
morceaux d'or qu'ils contiennent. Ánguleuses au sortir de la pier- 
re qui les renfermait, ces pepitas, conume les galets de la mer, s'u- 
sent, s'arrondissent par le frottement, et, transportées quelque- 
fois à de grandes distances par les eaux qui les charrient, finis- 
sent par ne présenter plus qu'une surface polie et dépaurvue 
d'arêtes. Gependant,surchargóes de sab'eet de dêtritus argilenx, 
elles ne diffèrent guêr * au sortir de Fean des caillonx ordinaires: 
il fant qu'un lavage: leur rende leur brillant et leur poli. L'or 
natif ne se trouve pas sealemtent dans les eaux des torrents, mais 
dans leur lit dessèché, et sur le penchant des montagnes qui ont 
gardé trace de lenr passage. Quelle doit être la richesse de 
certaints filons si Fon en jage par le volume de quelqies- 
uns de ces précieux fragments qu'un:-hasard aveugle a fait 
trouver à des gens qui ne les cherchaient pas! Des fortunes 
considérables datent ainsi de ces merveilleuses trouvailles qui 
rappellent les contes des fées. D'insouciants aventuriers, en 
fouillant dans les cendres da feu &teint d'un bivouac, ont dé- 
couvert des morceaux d'or d'une prodigieuse grosseur dont la 
chaleur avait enlevé l'enveloppe terreuse, D'autres ont vu des 
cailloux informes jeter tout à coup sons leurs pieds une lueur 
éblouissante, tandis que certains gambusinos, par une recher- 
cheactive de tous les jours, tfonvent à pzine dans leur travail 
de quoi subvenir aux besoifis de lá vie. een 
 Presque toute la distance qui sépare, du sud au nord, Hermo- 
sillo du dernier prèside, ou préside de limite, appelé presidio de 
Tubac, — c'est-à-dire un hafón de quatre-vingt-dix lieues, — 
est formée de ces terrains d'allavion où l'or setrouve en abon- 
dance. D'aprèsles curieuses descriptions de placeres d'or que” 
i’entendais journellement faire à Hermosillo, je ne cras pouvoir 
mieux employer des loisirs forcés qu'en explorant moi-même 
tout ce rayon. Avant de comraencer mon excursion, je tenais ce- 
endant à avoir quelque idée da pays que jecomptais parcourir ; 
je dus consulter à cet égard un Espagnol depuis long-temps fixóé 
dans la province, et dont j'avais fait la connaissance à Hermo- 
sillo. L'Espagnol me donna äe: renseignements topographiques 
très complêts, que je me bornerai ici à résumer rapidement. 
Une chaîne de montagnes assez êlevées commence à quelques 
lieues d' Hermosillo, et enuet du sud au nord. Au pied des pre- 
mières hauteurs de la:châîne, à l'est de la ville, le rio San- 
Miguel se divise en deux branches: la première conserve le 
nom du fleuve; la seconde s’appelle le rio de los Uris. Les deux 
branches baignent chacune les vallées creusées au bas de la 
ehaîne qui s’élêveentre ellés : le rio San-Miguel coule â gauche, 
le rio de los Uris à droite, c'est-à-dire le premier àl’ ouest, le se- 
cond à Test. Au-delà d’ Arispe, dernière ville mexicaine qu'on 
rencontre de ce côté, F'Uris, grossi par les cours d'eau qui cou- 
lent des.pitons magnêtiques de lasterra, se divise encor : en 





 denx braaches parallèles, entre lesquelles s'étend une dernière. 


ramigeatiun de la chaine qui va expirer, à’ vingt-cinq lieugs de” 


‘uniformes, restreignent chaque jour la part de V'irmprévu. Á$ 
*Mexidtie, j'aurais eu pzut-‘tre à me plaindre da Vextuòs con 






































là, aux deux villages de Nacome ef de Bacnache. Ges vil 
ainsi appelés du nom des deux branches de |’ Uris, et séparée 
les montagnes qui terminent la chaîne, se tronvent à cinq £ 
Van de l’autre. Da sommet de ces montagnes, les torreuäs 
coulent le long de chaque versant apportent de l'or aux la% 
de Nacome, comme a ceux de Bacuache. Sauf quelques patf 
eabanes groupees à une distance égale d' Arispe et de Baeuact® 
et formant un village qu'on appelle Fronteras, une solitude P 
fonde règne dâns tout ce parcours. Au-delà des deux villag 
trouve le prèside de Tubac, et, à partir de Tabac, d' immer 
déserts se prolongent jusqu'à l'Orégon, en bordaat les ind 
oecidentales de la Haute Californie. „0 
— D'iei à Arispe. me dit l'Espagnal après avoir tracé 
itinéraire, la raute est sûre, ni l'eau ni le feu ne vous manqt#® 
ront; eependant, d'Arispe à Bacuache, qniest à nron avis" 
placer aujourd'hui le plus productif, voyagez bien armé. Il W 
quelqres muis, j'ai fait ce chemin, et j'ai remarquê poar la pl 
mière fois une croix de triste augnre qui rappelje certainemtij 
un assassinat. Lelien, comm? vous leverr.z, est tròs-bien di 
posé pour égorger ou détrousser son prochain le plus com 
dément du monde A toat hasard, si je n'entendais plus paz 
de vous, je vans ferais élever une croix à còté de la première. 4 
Jeremereiai Esp ignol de sa bonne volonté, etj'allai fail 
mes préparatifs de départ en réfléchissant an eontraste qu'oë 
frent ces excursions pêrilleuses avec nos voyages d'Etrope, di 
des paysages déjà déerits et conu'us, des munyen: de transp B 
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traire. Qus de rases à employer, dans les provinces où les at 
berges existent, pour se faire bien venir des hòteliers, paur ab 
tenir un maigre repas, souvent partags avec das muletiers d 
des voleurs ! Et qrelle diplomatie n'est pas nécessaire pour s'af 
surer un gite dansles états où la posada, le meson ou la ven 
sont inconuns ! Plas loin encore. c'est le despoblado (désert) qi 
s'étend devant voussans offrir le moindre vestige. d' habitatiof 
pas même, comme dans nos landes, la hatte roulante du bergeli 
Cependant, malgré ces privations, de tels voyages offrent un af4 
trait irrésistible. Les magnifiques paysages qu'on traverse, le 
haltes dans la forêt autour de l'arbre séculaire converti av 
une prodigalité royaleen brasier gigantesque, les bommesqu' 
rencontre, représentants d'une société presque inconnue, hé 
sauvages comme la nature qui les entonre, tous ces incidents # 
étranges et sì variés sont pour le voyageur autant de compen 
tions qui lui font oublier ses fatigues. C'est aussi ce charme. 
l'imprévu qui peut obtenir grace pour les développements dolf 
nés an récit d'une excursion dans ces mystêrieuses solitud 
Tei, plas qu'ailleurs, les détails ont leur prix, et les plus légèr 
circonstânces méritent d'être notées comme autant de ròvólâg 
tions piquantes sur un monde tout diffêrent da nôtre, . 
(La suite prochainement.) ì 
T'heûâtre-Moyal-Francais,. 
Jeudi, 3 septembre, représéntation no 33. 3 
LA PREMIÈRE REPRÉSENTATION DE LA REPRISP DE: : 


Othello, ou Ie Maure de Venisë 
vee! grandsopérp en quatre actes. … Be 
Au 2me acte : Pas dè deuk ’nórtvean; datreë yr: Mer@eflet 

On commencera à SEPT heures, 
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